
tn ce jour, ô divin Roi, le triomphe que tu remportas alors re-
nouvelle une partie de sa splendeur ; aujourd'hui que la piscine
sacrée comble la félicité des ames qu'il a rendues pures ; '

Une blanche armée s'élance du sein des eaux limpides, et les
Ames ont lavé la tache du péché dans les flots renouvelés par la
bénédiction.

Un vétement sans souillure exprime l'éclat dont elles brillent;
et le pasteur se réjouit à la vue de son troupeau plus blanc que la
neige.

Salut, jour solennel, vénérable dans tous les ages ! jour où un
Dieu triomphe du tombeau, et prend possession des cieux.

LA PRIERE EN COMMUN

C'était l'ancien usage, suivi par nos pères de faire chaque soir.
la prière en commun : - cette pieuse pratique disparait, hélas,
surtout dans nos villes et cependant rien n'était, rien n'est plus
conforme aux vraies traditions de la famille chrétienne. La priè-
re en commun, c'est l'union de tous les membres de la famille ;
la haine, les dissentiments même peuvent-ils exister entre deux
frères qui prient l'un à côté de l'autre chaque jour le Dieu d'a-
mour et de concorde ?

La prière en commun, c'est l'école du respect des enfants pour
leurs parents, qu'ils apprennent à vénérer comme les représen-
tants de l'autorité divine sur la terre.

**,

La prière en commun, c'est unè source d'édification et d'encou-
ragement réciproques ; ce qui manque à la prière des uns est
suppléé par la ferveur des autres ; réunies, elles forment comme
un magnifique bouquet composé de fleurs dont les unes sont
très parfumées, d'autres le sont moins, d'autres enfin n'exhalent
aucune senteur: mais toutes se donnent un relief mutuel, et
produisent ensemble le plus ravissant effet.
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